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Anne-Francine Auberson Les découvertes monétaires issues de fouilles récentes dans divers

bâtiments de la ville de Morat ainsi que le trésor de monnaies en or

mis au jour en 1960 à la Hauptgasse 27 permettent d'esquisser un faciès

monétaire de la ville, pour les XIVe et XVe siècles essentiellement.

Des monnaies pour raconter Morat

Petite ville zaehringienne de la seconde moitié

du XIIe siècle localisée une quinzaine de kilomètres

au nord de Fribourg, à une altitude moyenne

de 453 m, Morat s'étend le long de la rive

sud du lac auquel elle a donné son nom, face au

Mont Vully (fig. 1).

Jusqu'au début du XIVe siècle elle demeura terre

de l'empire germanique, avant d'être annexée

par la Savoie, dont les possessions de Nyon à

Morat étaient placées sous l'autorité d'un bailli

qui tenait résidence à Moudon. Renforcée par

les alliances qu'elle avait conclues avec les villes

avoisinantes de Fribourg, Berne, Soleure

ou Bienne, Morat étendit graduellement son

emprise sur la région qui comprenait, géogra-

phiquement, l'actuel bas district du Lac, sans

Lugnorre ni Môtier (fig. 2). Au cours du XIVe

siècle cependant, la domination seigneuriale

savoyarde s'accentua. Craignant de voir Morat

entrer dans la puissance grandissante de Berne

et de l'alliance confédérée, la Savoie placa des

gens de confiance aux postes administratifs

importants, celui de bourgmestre par exemple.

Ainsi au XVe siècle, au moment de la plus grande

expansion de l'Etat savoyard, la châtellenie de

Morat faisait-elle office de poste avancé dans la

zone d'influence de la Savoie, dont le territoire

s'étendait de la Saône à Vercelli (I) et de Nice (F)

au lac de Morat.

Au crépuscule du 4 avril 1416, Morat fut la proie

d'un important incendie d'origine inconnue.

Bien que de nombreux bâtiments fussent en

pierre et munis de murs anti-feu, la ville se

trouva en ruines et réduite en cendres en très

peu de temps. Ses maisons furent petit à petit
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Fig. / Abb. 1

Vue de Morat face au Mont Vully

Murten mit Blick auf den

Wistenlacherberg

reconstruites en dur grâce à l'aide financière du

duc Amédée VIII de Savoie qui, dans un document

daté du 28 avril, renonça à percevoir les

impôts pour une durée de quinze ans et accorda

à la ville le droit de prélever, pour dix ans, une

taxe extraordinaire de douze deniers lausannois

sur chaque tonneau de vin exporté1. L'année

1476, avec sa fameuse bataille qui contribua, un

an plus tard, à précipiter la chute de Charles le

Téméraire, duc de Bourgogne, donna à la ville

de Morat une notoriété «européenne».

Au XVIe siècle, plus précisément en 1530, la

région de Morat adopta la Réforme. Comme elle

était alors administrée par Berne et Fribourg,

l'allemand y pris peu à peu le pas sur le français.

A la fin du XVIIIe, la prise de Morat par l'armée

révolutionnaire française marqua un tournant
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Fribourg

dans son histoire: la ville perdit ses anciens

droits et tomba sous la coupe de Fribourg.

Au XXe siècle, dans l'après-guerre, Morat connut

un essor de la construction ainsi qu'un

développement de son industrie et de son artisanat

et dès la fin des années 1990, l'autoroute A1

Fig. / Abb. 2

Territoire sous l'emprise de

Morat, au XVe siècle (actuel

bas district du Lac)

Das im 15. Jahrhundert

unter Murtener Herrschaft

stehende Gebiet (Grundlage des

nördlichen Teils des heutigen

Seebezirks)

Fig. / Abb. 3

Plan de la ville de Morat; en gris:

les maisons qui ont livré des

monnaies

Plan der Stadt Murten; grau;

Gebäude mit Münzfunden

lui permit de sortir d'un certain isolement.

Enfin, récemment, l'exposition nationale «Expo.02»

contribua au développement touristique de

Morat, dont le centre historique affiche encore

un caractère très authentique.

Trois rues longitudinales, dont une plus large au

milieu, caractérisent le plan de la ville moyenâgeuse

qui se vit très rapidement dotée, au

cours du XIIIe siècle, d'un mur d'enceinte de

douze pieds de haut (fig. 3). Renforcés, rehaussés

et augmentés de plusieurs tours dans le

courant du troisième quart du XIVe siècle, les

remparts ne semblent pas avoir été endommagés

par le violent incendie qui ravagea la ville

en 1416. Exactement six décennies plus tard, ils

eurent en revanche à souffrir des assauts

bourguignons et leur réfection nécessita plusieurs

années de travail.

Le château constitue un autre élément phare de

la résistance de la ville aux attaques des soldats

du Téméraire. Fortement détérioré au cours

des guerres de Bourgogne, il fut peu à peu

restauré. Une fois Morat devenu bailliage commun
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de Berne et Fribourg, le château cessa d'abriter

l'administration savoyarde pour devenir le siège

des avoyers bernois et fribourgeois, qui y

résidèrent jusqu'en 1798. Le château, transformé

en préfecture en 1803, ainsi que les remparts

constituent deux des fleurons de la petite ville

médiévale.

Les découvertes monétaires
en fouilles

De nombreuses interventions ont été menées

en ville de Morat. Entre 1994 et 2002, plusieurs

d'entre elles (voir fig. 3), fouilles conséquentes

planifiées sur plusieurs campagnes ou courtes

interventions ciblées menées en urgence, ont

permis la découverte de quelques monnaies2

qui contribuent à esquisser un faciès et ainsi

éclairer un pan de l'histoire monétaire et

économique moratoise, essentiellement aux XIVe et

XVe siècles, mais également, dans une moindre

mesure, aux XIXe et XXe siècles5.

La Rathausgasse 3

Le premier propriétaire connu de la Rathausgasse

3 est un certain Wilhelm Velga, bourgmestre

de Fribourg et partisan de la maison de Savoie,

qui possédait la maison en 14284. Seules les

analyses archéologiques qui y ont été effectuées

permettent de lever un voile sur la vie de la

bâtisse avant cette date. Ainsi une construction

adossée à l'actuel hôtel-restaurant Murtenhof

semble-t-elle remonter au XIIIe ou XIVe siècle; entre

cette maison et le château, des fosses

aménagées sur la place ont été comblées avec les

déchets de l'incendie qui a marqué le début du

XVe siècle5 (fig. 4).

La récolte numismatique fut peu abondante:

cinq monnaies ont été inventoriées. Trois d'entre

elles ont été recueillies dans deux fosses

distinctes: deux émissions des villes de Berne

et Soleure (cat. 1-2), respectivement datées du

troisième quart du XIIIe et de la seconde moitié

du XVe siècle - seules ces deux monnaies ont

pu être déterminées de façon certaine -, et une

obole indéterminée du XVe siècle probablement

(cat. 4). Une couche de vidanges de foyers a livré

une quatrième frappe, fragmentaire, indéterminée

(cat. 3), vraisemblablement datée entre la

seconde moitié du XVe et la première moitié
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Fig. / Abb. 4

Vue de la fouille à la Rathausgasse

3

Die Ausgrabungen in der

Rathausgasse 3

du XVIe siècle. Enfin, un fragment indéterminé

(cat. 5) provient d'un sédiment post-médiéval.

Les quatre monnaies «datables» s'inscrivent

donc dans une fourchette chronologique qui

va de la fin du XIIIe à la première moitié du XVIe

siècle. Notons que le «denier à l'ours surmonté

d'une tête royale» a longtemps été considéré

comme la plus ancienne monnaie bernoise,

datée entre 1225 et 1250 environ. Or, sur la base

de trouvailles en fouille et de parallèles

typologiques, Hans-Ulrich Geiger a démontré qu'il

n'en était rien et que ce denier avait en fait été

frappé entre 1274, année durant laquelle la ville

de Berne fit allégeance à l'empereur Rodolphe

de Habsbourg, et 1291, année de la mort du

souverain germanique6. Quant à Yhâlbling de

Soleure qui illustre saint Ours casqué portant la

cotte de mailles, il constitue le dernier type de

bractéate soleurois émis dans la seconde moitié

du XVe siècle; on le retrouve relativement

fréquemment dans les fouilles.

Catalogue

1 Berne, ville, atelier impérial,

Rodolphe Ier de Habsbourg

Berne, denier, 1274-1291

A/ Ours marchant à gauche, surmonté d'une tête

royale stylisée vue de face dans un grènetis

Sammlung Wüthrich 1984,14, 2;

Geiger 1997, 311,2

SAEF Inv. n° 7128: AR; 0,305 g; 18,3/14,4 mm; 0°.

Inv. fouille: MU-ST 95/RG3/74

$
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2 Soleure, ville

Soleure, hälbling, seconde moitié XVe siècle

A/ Tête de saint Ours en armure avec la cotte de

mailles, accosté des lettres S-0

Simmen 1972, 46,17; Schmutz/Koenig 2003,113,

135-138

SAEF Inv. n° 7309: AR; 0,131 g; 13,1/12 mm; 0°.

Inv. fouille: MU-ST 96/RC3/167

Ü
3 Autorité indéterminée

Atelier et module indéterminés, fin XVe-début XVIe

siècle?

A/11; Fruste

R/l l; Croix fleurdelisée

SAEF Inv. n°8139: Bl; 0,764 g; 21,1/12,7 mm; 999°.

Inv. fouille: MU-ST 95/RC3/13

4 Autorité indéterminée

Atelier indéterminé, obole, XVe siècle?

SAEF Inv. n° 7310: Bl; 0,152 g; 11,1/9,1 mm; 999°

Inv. fouille: MU-ST 96/RG3/169

5 Autorité indéterminée

Atelier indéterminé, fragment, -

SAEF Inv. n° 7127: Bl; 0,046 g; 10,2/9,7 mm; 999°

Inv. fouille: MU-ST 95/RC3/61

La Rathausgasse 9 et 27

Des travaux d'agrandissement dans la cave de

la Rathausgasse 27 ont généré des interventions

archéologiques dans la partie arrière de la

maison. Construite au XVIe siècle, cette bâtisse a

connu quelques transformations intérieures aux

XVIIe et XVIIIe, et vu la modification de sa façade

au XIXe siècle7. Seules deux frappes de la

Confédération helvétique émises à Berne, l'une en

1861, l'autre en 1941, y ont été recueillies8.

Dans la même rue, au numéro 9, ce sont également

des travaux en sous-sol, à savoir la création

d'une cave sous la partie de la maison donnant

sur la rue, qui ont nécessité une fouille ainsi

que des observations dans le reste de l'immeu¬

ble. Bien que l'origine médiévale du bâtiment

ne fasse aucun doute, la fouille n'a permis de

mettre au jour que peu de vestiges de cette

époque, dont la plupart ont probablement été

détruits lors de l'aménagement d'une forge en

1812. Active jusqu'en 1934, cette forge a livré

plus d'un millier d'objets en fer (principalement

des outils) et quelques monnaies (sept frappes);

la majorité de ces trouvailles monétaires

remontent au XIXe siècle (cat. 4-7), période

d'activité principale de la forge. Les deux frappes du

XVIIe siècle (cat. 1-2) et celle du XVIIIe (cat. 3) se

rapportent à des phases de l'histoire du

bâtiment qui ne sont pour le moment pas clairement

identifiées.

Catalogue

1 Zoug, ville

Zoug, batz, 1622

A/ MON NOVA TVGIENS 1622

Les armes de Zoug entourées des lettres Z - V - G

R/ CVM HIS QVI OD PACE ERAM P

Croix fourchée

DT 160,1249

SAEF Inv. n° 7783: Bl; 1,978 g; 24,9/24,5 mm; 090°.

Inv. fouille: MU-ST 00/RG9/001

2 Berne, ville

Berne, vierer, 1624-1668

A/ MONExBERINENISIS

Ours à gauche surmonté de l'aigle

R/BERCHTZERINCOIN I

Croix pattée

Rüegg 1988, 279

SAEF Inv. n°7786: Bl; 0,448 g; 15,7/15,4 mm; 180°.

Inv. fouille: MU-ST 00/RG9/005

3 Berne, ville

Berne, vierer, 1762-1797

A/[MONETA BERNENSISI

Fruste

R/ D0IMINUS PROVIIDEBIIT (millésime)!

Croix cantonnée d'éléments liliacés

DT 101, 533

SAEF Inv n° 7788: Bl; 0,479 g; 14,2/14 mm; 999°.

Inv. fouille: MU-ST 00/RG9/007

4 Berne, ville

Berne, 2 Rappen, 1809

A/ CANTON - BERN

Les armes du canton
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R/ -; I2 / RAPIPEN /1809 dans une couronne de

chêne

DT 37, 47

SAEF Inv. n°7787: Bl; 1,301 g; 17,6/17,3 mm; 180°.

Inv. fouille: MU-ST 00/RG9/006

5 République helvétique

Berne, 1 Rappen, 1802

A/ HELVET: - REPUBL:

Faisceau couronné d'un chapeau

R/ -; 1 / RAPPEN /1802 dans une couronne de chêne

DT17, 16

SAEF Inv. n° 7789: Bl; 0,654 g; 14,7/14,6 mm; 180°.

Inv. fouille: MU-ST 00/RG9/008

6 Confédération helvétique

Paris, 2 centimes, 1851

DT 199, 323

SAEF Inv. n° 7784: AE; 2,210 g; 20,4/20,2 mm; 360°.

Inv. fouille: MU-ST 00/RG9/002

7 Confédération helvétique

Berne, 1 centime, 1868

DT 202, 326

SAEF Inv. n° 7785: AE; 1,375 g; 16,1/16 mm; 360°.

Inv. fouille: MU-ST 00/RG9/003
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La Hauptgasse 24

L'histoire de la Hauptgasse 24 remonte au XIIIe

siècle. Deux étroites maisons excavées

occupaient la partie de la parcelle donnant sur la rue,

tandis que l'arrière était réservé à des constructions

légères à vocation artisanale et domestique.

Suite à l'incendie de 1416, elles ont fait

place à la construction actuelle.

D'une première intervention partielle menée en

1990 était issue une seule monnaie. La fouille,

qui eut lieu entre décembre 1997 et janvier

1998, en livra sept, dont les dates d'émissions

s'échelonnent entre le deuxième quart du XIVe

et le milieu du XXe siècle, portant ainsi à huit le

nombre de frappes inventoriées sur le site. Nous

ne nous attarderons pas sur les deux pièces de 2

centimes de 1942 et 1948 découvertes dans les

couches supérieures de remblai. Ainsi seules six

monnaies sont-elles à prendre en considération.

Mis à part une frappe isolée de la petite seigneurie

de Randerode, sise sur le territoire du duché

de Juliers (cat. 1), les cinq monnaies restantes

se répartissent en deux groupes, selon qu'elles

Fig. / Abb. 5

Hauptgasse 24. Restes de la

bourse lors de la découverte et

après un premier tri

Hauptgasse 24. Reste der

Börse. Ensemble kurz nach

der Aufdeckung und Auswahl

charakteristischer Teile

proviennent d'une couche archéologique datée

d'avant ou d'après l'incendie de 1416.

Le premier groupe comprend deux monnaies du

comté de Laufenbourg (cat. 2-3), qui ont été mises

au jour dans un remblai renfermant des

éléments antérieurs à l'incendie. Dans la série des

frappes de ce comté, ces bractéates font partie

du type le plus commun et le plus diffusé9.

Le second groupe compte trois frappes de la

ville de Berne (cat. 4-6). Découverts à la surface

du sol de la cave occidentale, ces trois plapparts

étaient regroupés le long d'un mur, dans un

amalgame formé de très petits fragments de

cuir, de fils de soie, de fibres indéterminées ainsi

que d'éléments en bronze - anneaux, rosette

et pendeloques bipartites, entières ou à demi-

conservées (fig. 5). Ces divers éléments

renvoient aux restes d'une bourse en cuir

vraisemblablement chamoisé, décorée de broderies,

d'une rosette et d'au moins cinquante-neuf

pendeloques, bourse ayant, au vu de son type
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d'Humbert le Bâtard de Savoie) permet de situer

la reconstruction de la bâtisse entre vingt et

trente ans après le sinistre12, c'est-à-dire entre

1435 et 1445. Ce que l'on sait de la bourse, sur

la base des «parallèles» publiés par Olaf Goubitz13

pour le second quart du XVe siècle, et la datation

des plapparts qui, eux, font partie des frappes

de l'ordonnance de 1421 et ont été émis entre

1421 et 143514, concordent et nous placent

donc dans le deuxième quart du XVe siècle.

Une dernière remarque concerne le denier de la

seigneurie de Randerode - la frappe de deniers

et d'oboles y est attestée de la fin du XIIIe siècle

à 1390, année durant laquelle la seigneurie fut
vendue au duché de Juliers pour la somme de

26'000 florins. Il s'agit d'une pièce relativement

rare, puisqu'à notre connaissance elle n'apparaît

pas fréquemment dans les fouilles médiévales.

HSUHHHH

',
»,'
¦' -.-

SS

Y

et de sa grandeur, probablement appartenu à

un homme10. Les parallèles pour ce type d'objet

sont nombreux et variés11. Nous serions

évidemment tentée d'y voir une bourse telle que

celle que l'on peut admirer pendue à la ceinture

du plus âgé des deux rois mages agenouillés

représentés sur le panneau central du «Retable

des Rois Mages» (cathédrale de Cologne, D)

peint entre 1440 et 1450 par Stephan Lochner

(fig. 6), mais il peut tout aussi bien s'agir d'une

bourse beaucoup plus simple confectionnée

dans un morceau de cuir circulaire, fermée par

un cordon, mais tout de même agrémentée

de pendeloques (fig. 7). La datation des autres

objets retrouvés (catelles, robinet de bronze ou

de laiton et grelot de fauconnerie aux armes

Fig. / Abb. 6

Stephan Lochner, «L'Adoration

des Mages», panneau central de

la face intérieure du Retable des

Rois Mages, 1440-1450, Cathédrale

de Cologne (tiré de la Web

Gallery of Art www.wga.hu)

Stephan Lochner, «Anbetung der

Könige». Mitteltafel Innenseite

Dreikönigsaltar, 1440-1450.

Kölner Dom (aus Web Gallery of
Art www.wga.hu)

Fig. / Abb. 7

Exemple d'une bourse plus simple.

Musée historique, Stockholm (tiré

de Braun 1940)

Beispiel für eine einfachere Börse.

Historisches Museum Stockholm

(aus Braun 1940)

y

Par chance, une église fribourgeoise en avait livré

un premier exemplaire15, ce qui nous a permis

de confirmer la détermination et l'attribution à

Randerode de ce denier, que nous ne connaissions

que par la planche reproduite en 1856 par

Charles Piot dans la «Revue de la numismatique

belge» et reprise par Paul Lucas dans son ouvrage

traitant des monnaies seigneuriales mosanes16.

Le denier de l'église de Lully n'étant, pour l'heure,

pas datable plus précisément, nous placions

grand espoir dans la trouvaille de Morat.

Malheureusement, le denier de la Hauptgasse 24 est une

monnaie isolée non stratigraphiée. La proposition

de datation (1396-1430) de P. Lucas ne peut donc

être ni affinée ni même confirmée par les deux

trouvailles monétaires fribourgeoises.










































